
 

CERCLE DE LECTURE DU 

LUNDI 26 JUIN 2023 

19 H 00 

 

 
 

 

 

 

 

 « La moisson d’hiver » Serge Brussolo              

Dans les derniers mois de la Seconde Guerre mondiale, Julien, exilé depuis cinq ans au fond d'un 

pensionnat, apprend que son grand-père est mort dans d'étranges circonstances, lui laissant pour tout 

héritage les miettes de la propriété familiale, là-bas, en Normandie. Au sein d'une nature âpre, sur un 

domaine réduit à un champ miné par les Allemands et à une maison de maître qu'une bombe anglaise, 

non désamorcée, rend inhabitable, l'enfant doit réapprendre à vivre avec Claire, sa mère, dont il n'a reçu 

que de rares lettres lorsqu'il était interne. Très vite, le jeune garçon prend conscience qu'un mystère 

ronge le passé de sa famille. Qui hante les bois aux alentours de la maison ? A qui appartient ce regard 

que l'enfant sent en permanence posé sur sa nuque ?      

             BDP 

 



 

 « Shit » Jacky Schartzmann  

 

Quand Thibault débarque à Planoise, quartier sensible de Besançon, il est loin de se douter que la vie 

lui réserve un bon paquet de shit. Conseiller d’éducation au collège, il mène une existence tout ce qu’il 

y a de plus banale. Sauf qu’en face de chez lui se trouve un four, une zone de deal tenue par les frères 

Mehmeti, des trafiquants albanais qui ont la particularité d’avoir la baffe facile. Alors que ces derniers 

se font descendre lors d’un règlement de comptes, Thibault et sa voisine, la très pragmatique Mme 

Ramla, tombent sur la cache de drogue. 

Que faire de toute cette came ? Lorsque notre duo improvisé compare ses fiches de paie avec le prix de 

la barrette, il prend rapidement une décision. Un choix qui pourrait bien concerner tout Planoise. 

             BDP

             

 

 « Des hommes justes » Ivan Jablonka 

 

Comment empêcher les hommes de bafouer les droits des femmes ? En matière d'égalité entre les sexes, 

qu'est-ce qu'un « mec bien » ? 

Il est urgent aujourd'hui de définir une morale du masculin pour toutes les sphères sociales : famille, 

entreprise, religion, politique, ville, sexualité, langage. Parce que la justice de genre est l'une des 

conditions de la démocratie, nous avons besoin d'inventer de nouvelles masculinités : des hommes 

égalitaires, en rupture avec le patriarcat, épris de respect plus que de pouvoir. Juste des hommes, mais 

des hommes justes.  



 « A prendre ou à laisser » Lionel Shriver             

Pendant dix ans, Kay a assisté son père atteint de la maladie d’Alzheimer. A la mort de ce dernier, le 

soulagement l’emporte sur la tristesse et une question surgit : comment gérer sa propre fin de vie ? 

Une discussion avec son mari Cyril, quelques verres de vin et les voici qui en viennent à nouer un pacte. 

Certes, ils n’ont que cinquante ans, sont en bonne santé et comptent bien profiter encore de leurs 

proches, mais pas question de faire peser sur ceux-ci et sur la société leur inéluctable déliquescence. 

C’est décidé, le jour de leurs quatre-vingts ans, Kay et Cyril partiront ensemble. 

 

Le temps passe et voici qu’arrive la date fatidique. 

Une date, douze possibilités et une conclusion : dans la vie, tout est à prendre ou à laisser… 

Lionel Shriver met toute son ironie, son acuité et sa tendresse dans cette nouvelle bombe de provocation. 

Hilarante et touchante, une œuvre explosive doublée d’une réflexion mordante sur notre rapport à la 

vieillesse et sur l’art délicat de préparer sa sortie. 

Traduit de l’anglais (Etats-Unis) par Catherine Gibert.      

Médiathèque 

 « La saison des disparus » Mathieu Sylvander 

 

En débarquant dans la capitale pour la Season, les jeunes sœurs Morwood s'attendent à découvrir les 

charmes de la vie mondaine : robes de bal et réceptions, palais dorés et belles duchesses. Chaperonnées 

par leur tante qui doit veiller sur leur vertu, Eleanor et Eliza font la connaissance d'un fringant journaliste 

français, d'un riche héritier un peu coincé, d'un fantasque comte valaque. Mais tout n'est pas que valses, 

révérences et mouchoirs semés à tout vent. À la même période, les journaux évoquent de mystérieuses 

disparitions d'enfants dans plusieurs villes d'Europe. 

Et si Londres était la prochaine sur la liste ? 



 « Le faux soir » BD Christian Durieux, Daniel Couvreur, Denis Lapière

 

Le 9 novembre 1943, la résistance belge vient de réussir le coup le plus audacieux de l'histoire de la 

presse clandestine en diffusant, au nez et à la barbe de l'occupant nazi, un pastiche du « Soir volé », le 

quotidien belge confisqué à ses propriétaires par la Propaganda Abteilung qui avait aussi substitué à ses 

journalistes d'avant-guerre une rédaction composée de zélateurs de l'ordre nouveau. 50 000 exemplaires 

seront distribués soit dans le circuit normal, soit par les circuits clandestins à 10 francs pièce afin de 

financer le Front d'Indépendance. Le 9 novembre 1943, le grand éclat de rire qui parcourt la Belgique 

occupée est entendu jusque dans les capitales alliées, Londres et Washington. Si le Faux Soir fut une 

illustration de la zwanze bruxelloise, il fut surtout un acte de bravoure et de résistance qui valut la mort 

ou la prison à ses auteurs. Ce passionnant récit interroge le pouvoir des mots et de la satire comme arme 

de résistance contre toutes les oppressions. Un fac-similé du journal sera inséré dans l'ouvrage ! 

             

             BDP 

 « L’autre moitié du soleil » Chimamanda Ngozy Adichie 

 

 Lagos, début des années soixante. L'avenir paraît sourire aux sœurs jumelles : la ravissante Olanna est 

amoureuse d'Odenigbo, intellectuel engagé et idéaliste ; quant à Kainene, sarcastique et secrète, elle 

noue une liaison avec Richard, journaliste britannique fasciné par la culture locale. 

Le tout sous le regard intrigué d'Ugwu, treize ans, qui a quitté son village dans la brousse et qui découvre 

la vie en devenant le boy d'Odenigbo. Quelques années plus tard, le Biafra se proclame indépendant du 

Nigeria. 

Un demi-soleil jaune, cousu sur la manche des soldats, s'étalant sur les drapeaux : c'est le symbole du 

pays et de l'avenir. Mais une longue guerre va éclater, qui fera plus d'un million de victimes. 

Évoquant tour à tour ces deux époques, l'auteur ne se contente pas d'apporter un témoignage sur un 

conflit oublié ; elle nous montre comment l'Histoire bouleverse les vies. Bientôt tous seront happés dans 

la tourmente.  

L'autre moitié du soleil est leur chant d'amour, de mort, d'espoir. 



 

 « Françoise Héritier » Laure Adler                  

Profondément engagée pour la cause des femmes, Laure Adler retrace la vie et l’œuvre d’une brillante 

intellectuelle féministe : Françoise Héritier. Une précurseuse, une aventurière de la pensée, une 

citoyenne engagée et une amie très chère, qui n’a cessé de déconstruire les idées reçues sur le masculin 

et le féminin et de lutter contre toutes les formes d’oppression dont souffrent les femmes. 

« Bien avant la naissance de #MeToo, elle se révèle à la fois une théoricienne et une avocate des causes 

essentielles de la vie de la société. À l’heure du tout voir, du tout savoir, du tout exposer, à l’heure où 

des jeunes filles sont victimes chaque jour de harcèlement sexuel sur les réseaux sociaux, à l’heure où 

le corps des femmes continue à être une marchandise ou un butin de guerre, à l’heure où l’intégrisme 

gagne du terrain, à l’heure où, en Ukraine, le viol est une arme de guerre, à l’heure où, en Afghanistan, 

les filles n’ont pas eu le droit de faire leur rentrée des classes, Françoise Héritier m’apparaît comme une 

vigie, une lanceuse d’alertes, une scientifique qui nous laisse en héritage des manières et des moyens 

de combattre les violences sexuelles, sociales et politiques dans un monde inégalitaire et fragmenté. Elle 

incarne aussi à mes yeux la figure d’une penseuse qui a toujours réfléchi de manière non occidentale, 

d’après ses observations en Afrique, terre nourricière de ses premières interrogations, sur ce qui fait 

société. Françoise, l’aventurière de l’esprit, Françoise, qui croyait au bonheur et qui, partout et en toute 

chose, détectait et goûtait le sel de la vie. » 

 

Laure Adler est journaliste, historienne et écrivaine, et productrice à France Inter, spécialiste de 

l’histoire des femmes et des féministes au XIXe et au XXe siècles. Elle est l’auteure de plusieurs 

biographies consacrées à de grandes figures féminines et a notamment publié, chez Albin Michel, Le 

Corps des femmes (2020). 

            Médiathèque 

 

 « Anna Thalberg » Eduardo Sangarcia                                           

Un après-midi, alors qu'elle attise le feu dans la cheminée de sa chaumière, la jeune Anna Thalberg aux 

yeux de miel est enlevée par des hommes brutaux et amenée à la prison de Wurtzbourg, où on l'accuse 

de sorcellerie. Isolée et torturée pendant des jours, elle tient tête au cruel examinateur Melchior Vogel 

tandis que Klaus, le mari d'Anna, et le père Friedrich, curé de son village, tentent tout ce qui est en leur 

pouvoir pour lui éviter les flammes du bûcher. Petit à petit, le visage du Diable se révèle être celui du 



Dieu des hommes, et la sorcière un nouveau Christ. 

Par un tour de force stylistique, Eduardo Sangarcía parvient à réunir dans un même souffle les 

préoccupations de chacun des personnages de ce drame, faisant revivre avec brio la folie meurtrière du 

procès des sorcières de Wurtzbourg, qui ébranla le sud de l'Allemagne aux XVIe et XVIIe siècles. 

            Médiathèque 

 

 « Nous étions le sel de la mer » Roxane Bouchard  

   

« C’est Vital. Ça a l’air qu’il a ramassé un cadavre dans ses filets. Il l’a dit dans sa radio. Tu veux qu’on 

t’en raconte, des histoires de marins ? Reste avec nous autres pis tu vas en voir, la p’tite ! » 

Ce matin-là, Vital Bujold a repêché le corps d’une femme qui, jadis, avait viré le cœur des hommes à 

l’envers. En Gaspésie, la vérité se fait rare, surtout sur les quais de pêche. Les interrogatoires dérivent 

en placotages, les indices se dispersent sur la grève, les faits s’estompent dans la vague, et le sergent 

Moralès, enquêteur dans cette affaire, aurait bien besoin d’un double scotch.   

            Médiathèque 

 « Ce qui nous revient » Corinne Royer 

 

Un jour, la mère de Louisa, dix ans, s'est absentée pour une intervention médicale et n'est jamais rentrée 

à la maison. Quinze ans après, dans le cadre de sa thèse de médecine, Louisa rencontre Marthe Gautier, 

une vieille dame qui a consacré sa vie à la recherche scientifique et s'est vu dépossédée de son travail. 

Ce qui nous revient entrecroise une bouleversante fiction familiale aux méandres inattendus et 

l'authentique controverse liée à la découverte de la trisomie 21, pour évoquer la science et la conscience, 

la résilience et la persévérance, mais aussi les promesses qui fleurissent dans les creux fabriqués par 

l'absence.             Médiathèque 



 « Fille en colère sur un banc de pierre » Véronique Ovaldé 

 

" Elle aurait pu renoncer. Elle aurait dû renoncer. Elle se le répéta bien un million de fois toutes les 

années qui suivirent. Elle eut d'ailleurs une hésitation, peut-être valait-il mieux rester, se rallonger dans 

la chambrée, à écouter ses deux autres sœurs qui gesticulaient dans leur sommeil, pétaient et miaulaient 

sous leurs draps à cause de leurs rêves lascifs tout juste pubères. Peut-être valait-il mieux abdiquer, 

enrager, et se délecter de sa rage, puisqu'il y a un plaisir dans l'abdication, cela va sans dire, le plaisir 

tragique de la passivité et du dépit, le plaisir du drapage dans la dignité, on ne nous laisse jamais rien 

faire, on a juste le droit de se taire, on nous enferme, alors que les autres là-bas au loin s'amusent et se 

goinfrent, qu'est-ce que j'ai fait dans mes vies antérieures pour mériter ça, oh comme je suis 

malheureuse. Peut-être aussi que le jeu n'en valait pas la chandelle. Mais le jeu, n'est-ce pas, en vaut 

rarement la chandelle. Le jeu n'est désirable que parce qu'il est le jeu." 

Véronique Ovaldé, à travers l'histoire d'une famille frappée par une mystérieuse tragédie, ausculte au 

plus près les relations que nous entretenons les uns avec les autres et les incessants accommodements 

qu'il nous faut déployer pour vivre nos vies.        

            Médiathèque 

 « Les Apparences » Gillian Flynn 

 

 « À quoi penses-tu ? Comment te sens-tu ? Qui es-tu ? Que nous sommes-nous fait l’un à l’autre ? 

Qu’est-ce qui nous attend ? Autant de questions qui, je suppose, surplombent tous les mariages, tels des 

nuages menaçants. » 

Amy, une jolie jeune femme au foyer, et son mari Nick, propriétaire d’un bar, forment, selon toutes 

apparences, un couple idéal. Ils ont quitté New York deux ans plus tôt pour emménager dans la petite 

ville des bords du Mississipi où Nick a grandi. Le jour de leur cinquième anniversaire de mariage, en 

rentrant du travail, Nick découvre dans leur maison un chaos indescriptible : meubles renversés, cadres 

aux murs brisés, et aucune trace de sa femme. Quelque chose de grave est arrivée. Après qu’il a appelé 



les forces de l’ordre pour signaler la disparition d’Amy, la situation prend une tournure inattendue. 

Chaque petit secret, lâcheté, trahison quotidienne de la vie d’un couple commence en effet à prendre, 

sous les yeux impitoyables de la police, une importance inattendue et Nick ne tarde pas à devenir un 

suspect idéal. Alors qu’il essaie désespérément, de son côté, de retrouver Amy, il découvre qu’elle aussi 

cachait beaucoup de choses à son conjoint, certaines sans gravité et d’autres plus inquiétantes. Si leur 

mariage n’était pas aussi parfait qu’il le paraissait, Nick est néanmoins encore loin de se douter à quel 

point leur couple soi-disant idéal n’était qu’une illusion. 

 

Considérée par une critique unanime comme l’une des voix les plus originales du thriller contemporain, 

Gillian Flynn dissèque ici d’une main de maître la vie conjugale et ses vicissitudes et nous offre une 

symphonie paranoïaque aux retournements multiples, dans un style viscéral dont l’intensité suscite une 

angoisse quasi inédite dans le monde du thriller.  

            Médiathèque 

 

 «  Sur la Dalle » Fred Vargas                                   

 Le dolmen dont tu m'as parlé, Johan, il est bien sur la route du petit pont ? - À deux kilomètres après le 

petit pont, ne te trompe pas. Sur ta gauche, tu ne peux pas le manquer. Il est splendide, toutes ses pierres 

sont encore debout. - Ça date de quand, un dolmen ? - Environ quatre mille ans. - Donc des pierres 

pénétrées par les siècles. C'est parfait pour moi. - Mais parfait pour quoi ? - Et cela servait à quoi, ces 

dolmens ? demanda Adamsberg sans répondre. - Ce sont des monuments funéraires. Des tombes, si tu 

préfères, faites de pierres dressées recouvertes par de grandes dalles. J'espère que cela ne te gêne pas. - 

En rien. C'est là que je vais aller m'allonger, en hauteur sur la dalle, sous le soleil. - Et qu'est-ce que tu 

vas foutre là-dessus ? - Je ne sais pas, Johan. 

            Médiathèque 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Nos prochaines rencontres auront lieu le :  

 

 

LUNDI 11 SEPTEMBRE 2023  

consacré aux « ouvrages d’Antoine Choplin »  

À 20 H 00 

 

 

 

LUNDI 25 SEPTEMBRE 2023  

 

« Spécial 40 ans de la médiathèque »  

À 19 h 00 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

On en reparle :  

« Le Grand Monde » 

«  Ce que je vois de Vera Candida » 

« Un chien à ma table » 

«La grand-mère de Jade » 

« Le mage du Kremlin » 

« Les enfants endormis » 

« L’inconu du Bataclan » 

Et toujours : « Les Rois Maudits » 

 


